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La diversité religieuse
des Loyalistes américains

La diversité religieuse des 
Loyalistes américains dans 
les cantons de Durham et de 
Kingsey

Jusqu’en 1792, cette immense étendue 
territoriale « Eastern Townships »  était 
le territoire de chasse et de pêche 
des Abénaquis. Durant et suite à la 
guerre d’indépendance américaine  
(1775-1783), de nombreux individus 
demeurant sur le territoire des États-
Unis décident de quitter ce territoire, et 
de migrer juste au nord, en franchissant 
la frontière, dans une colonie 
britannique soit au Canada. Certains 
d’entre eux viennent s’établir sur la 
rivière St-François. 

Plusieurs raisons justifient leur 
décision : ils quittent les colonies 
américaines pour vivre en sécurité et  
demeurer sur un territoire appartenant 
à la Couronne britannique et ainsi 
demeurer loyal à la Couronne  (de là, 
leur nom LOYALISTE). Ils préservent 
leur langue, l’organisation légale, leur 
religion et leurs rites et coutumes. 

D’autres individus se sentent menacés 
dans leurs convictions religieuses 
et désirent protéger le principe de 
la séparation des pouvoirs (État-
religion). Ils sont fermiers, laboureurs, 
commerçants, et tous, accompagnés 
de leur famille, souhaitent une 
vie meilleure. Dans ce contexte, la 
métropole promet à ces individus 
des avantages monétaires : ainsi, 
des individus profitent de la largesse 
britannique par l’octroi de terres 
gratuites et, de d’autres avantages 
monétaires (ex. : semences, outils et 
équipements liés à leur établissement). 

En 1790, le gouvernement britannique 
crée le très vaste territoire de 
Buckinghamshire qu’il divise en 
Townships. Lors de la délimitation  de 

ce nouveau territoire, les arpenteurs 
constatent que plus de 600 familles 
sont établies dont plusieurs (200) de 
celles-ci dans les cantons de Durham et 
de Kingsey.

Le retour à la paix pour la métropole 
britannique par la fin de la guerre de 
1812 marque une nouvelle étape; elle 
élabore une stratégie de colonisation 
permanente dans les Cantons de 
Buckinghamshire au Bas-Canada. 
L’installation de ces familles sur le 
territoire est une première étape; aussi 
ce plan prévoit l’installation de soldats 
britanniques récemment démobilisés 
sur des terres et ainsi, ils deviennent 
fermiers  permettant d’occuper 
le sol britannique. Mais en plus 
stratégiquement, cette planification 
permet d’utiliser ces hommes comme  
défenseurs du territoire contre une 
éventuelle attaque américaine. George 
Frederick Heriot se voit confier la 
responsabilité d’opérationnaliser ce 

plan pour les Townships de Grantham, 
Wickham, Durham, Wendover, Simpson 
et Kingsey, entre autres.

De plus, les autorités politiques 
encouragent l’immigration des 
Irlandais, des Écossais et des Anglais 
de souche pour s’établir de façon 
permanente sur ce vaste territoire et le 
développer.

Comme dans tout système colonial, 
la métropole anglaise impose langue, 
cadre juridique, organisation sociale et 
scolaire dans ce nouveau et  immense 
territoire à la colonisation; de plus, 

Illustration ci-dessous : « Les réfugiés conservateurs sur le chemin du Canada » par Howard Pyle. L’ouvrage est paru 
dans Harper’s Monthly en décembre 1901. (https://en.wikipedia.org/wiki/File:Tory_Refugees_by_Howard_Pyle.jpg).
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elle se préoccupe du volet religieux; 
dans chaque township, il y a réserve 
de terrain pour le lieu de culte et de 
l’enseignement. Au plan religieux, 
l’église anglicane est fortement 
favorisée étant la religion officielle 
de la métropole. Mais rapidement, 
le gouverneur du Bas-Canada doit 
s’adapter à la réalité : les Loyalistes 
américains sont d’identités religieuses 
très diversifiées et ils considèrent que 
les valeurs individuelles ne peuvent 
relever de la responsabilité de l’État ou 
des autorités politiques.

En consultant les recensements de 
l’époque, nous pouvons illustrer cette 
diversification religieuse sur laquelle 
nous nous devons de nous attarder :

Saint-Félix de Kingsey :     
• Alber Wilcox / USA (Baptist)
• James Cassidy (Épiscopalien)
• Fanny Mastien / USA
   (Congretationnalist)
• William Duncan / USA, Church of
   England (Anglicanisme)
• Rose Barly / USA (Catholique
   romaine)
• David Perkins / USA (Adventiste)

Durham-Sud :
• John Bob Scotland (Presbytérien)
• Thomas Martin / USA, Church of
   England (Anglicanisme)
• Ruth Stevens / USA (Méthodiste)
• Susannah Amatay / USA (Méthodiste)
• William Gilbert / USA, Church England
   (Anglicanisme)
• Slocum Ramsay / England (F.W.
   Baptist)
• John Watts (Plymouth Brother)  

C’est ainsi que la colonisation 
britannique démarre dans les 
Townships favorisant l’installation 
permanente d’un bassin de population 
de langue anglaise et de religion 
protestante. Vu qu’il y a déjà 
cohabitation de plusieurs courants 
religieux, il convient donc de tenter 

de dresser les grandes lignes et 
caractéristiques des différentes églises 
formant le protestantisme et de ses 
multiples sous-divisions.

Au plan historique, le protestantisme 
naît au XV1e siècle avec la Réforme de 
Luther et de Calvin au cœur de l’Europe 
occidentale; ils sont des CHRÉTIENS 
et le resteront, et croient en Dieu 
tout comme les catholiques romains. 
Ils condamnent les abus de l’Église 
et les façons de faire. Et ils exigent 
une RÉFORME. L’Église catholique 
condamne Luther, ce qui conduit à une 
scission à l’intérieur de la chrétienté au 
plan idéologique qui aura des grandes 
répercussions politiques.

Ainsi naît le protestantisme. Privilégiant 
un lien direct  entre l’individu et 
Dieu, les principaux fondements 
idéologiques du protestantisme sont, 
la reconnaissance de l’Être suprême 
Dieu tout comme les catholiques, la 
lecture de la bible et l’être humain est 
le responsable du Salut de son âme.

Ainsi, le protestantisme privilégiant un 
lien direct entre l’individu et Dieu, ne 
retient pas l’organisation structurelle 
du catholicisme en plaçant un prêtre 
comme intermédiaire entre l’individu 
et Dieu, ni l’autorité du Pape. Pour 
le protestant, l’individu s’adresse 
directement à Dieu : de là, l’importance 
d’une Bible en langue nationale 
(que tout le monde comprend), la 
désignation collective d’un pasteur 
homme ou femme par une collectivité 
qui agira  tout simplement comme 
un conseiller, et qui peut être marié 
et avoir des enfants, et finalement 
l’importance de la prière individuelle 
pour le protestant s’adressant 
directement à Dieu parce que seule la 
Grâce de Dieu le sauvera.

Cette religion protestante est très 
diversifiée : basée sur la liberté 
individuelle, plusieurs sous-divisions 

Église anglicane
(Church of England)

Dans la foulée de la naissance du 
protestantisme, Henri VIII roi des îles 
britanniques prend ses distances de 
Rome pour des raisons politiques; ainsi, 
le protestantisme prenant l’appellation  
anglicanisme s’établira en Grande-
Bretagne et il devient la religion d’État, 
sous la coupole de l’Archevêché de 
Canterbury. Ce courant religieux va 
prendre un poids important puisque la 
Grande-Bretagne rayonne à l’échelle 
mondiale par ses colonies.
  
Au niveau du dogme, elle se 
réfère et s’appuie sur les Écritures 
principalement, la Bible et le Livre 
des Prières. Elle conserve les 
sacrements dont le baptême (donné 
après le consentement de l’humain) 
et l’Eucharistie sans l’intermédiaire 

prennent forme : ainsi, l’anglicanisme, 
le méthodisme, le congrégationnalisme, 
le baptisme, et l’Église presbytérienne. 

L’exemplaire de la Bible de Gutenberg 
conservé à la New York Public Library, 
aux États-Unis.
(https://fr.wikipedia.org/wiki/Bible_de_Gutenberg).
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du prêtre (représentant du Dieu sur 
terre), même si elle garde l’appellation 
dans sa structure (évêque, prêtres 
et diacres) avec une toute autre 
signification. Les adeptes de ce courant 
religieux établissent des relations 
communautaires solides et durables 
animées par un sentiment fraternel. 
Également, guidés par les principes de 
liberté individuelle, ils ont développé 
une attitude œcuménique ouverte face 
à toutes les confessions religieuses 
préconisant un rapprochement de 
toute tendance.

Les tenants de l’anglicanisme sont 
d’ardents défenseurs de l’éducation 
en soutenant la construction d’écoles; 
l’individu doit apprendre à lire puisque 
la pratique de la religion repose 
essentiellement sur la lecture de 
la Bible et des Écritures. D’ailleurs 
dans l’organisation territoriale d’un 
Township, la métropole prévoit une 
réserve pour la construction de l’école 
et pour un lieu de culte.
  

Église presbytérienne

Ce courant du protestantisme 
prend naissance au XV1e siècle 
par Knox, réformateur dans la 
lignée du calvinisme en Écosse; le 
presbytérianisme devient une religion 
d’État. Les dissensions qui conduisent 
à cette fracture prennent origine 
dans le principe de la séparation 
entre l’Église et l’État. En Angleterre, 
les presbytériens sont appelés 
Puritains, certains de ceux-ci qui à 
bord du Mayflower viennent s’établir 
à Plymouth en Amérique. La gestion 
de la communauté religieuse est 
démocratique : chaque Congrégation 
est dirigée par un conseil des anciens 
dirigeants incluant le pasteur qui est élu 
par les membres de la Congrégation.

Au niveau théologique, influencée 
par le Calvinisme, l’église a retenu la 
prédestination tout en conservant que 
Dieu est le chef spirituel. On conserve 
les sacrements du baptême et de la 
sainte communion. Dans chaque office, 
la prédication évangélique (lecture d’un 
passage biblique et réflexions) occupe 
la place centrale ainsi que la lecture 
des Écritures; de plus, on utilise un 
instrument de musique et le chant de 
psaumes et d’hymnes dans la langue 
nationale pour rendre hommage à 
Dieu.

L’Église presbytérienne soutient 
le mouvement social en fonction 
d’une justice sociale, et encourage 
les implications des chrétiens dans 
l’éducation, Le bénévolat des membres  
est présent avec un esprit d’entre-aide. 
Également, ils font campagne pour 
la tempérance et pour le principe de 
l’intégrité morale et politique.

Les loyalistes presbytériens américains  
sont les premiers à venir s’établir 
dans le comté de Buckinghamshire, 
récemment créé par le gouvernement 
colonial du Bas-Canada. D’ailleurs le 
gouverneur Guy Carleton leur concède 
l’attribution de terres.

Au plan de l’architecture, le principe 
du dépouillement ou simplicité à 
l’extérieur et à l’intérieur prévaut dans 
l’aménagement des bâtiments liés 
aux cérémonies religieuses, puisque 
ce principe favorise la concentration 
de l’individu sur la pratique du culte 
et non sur les accessoires distrayants.  
Chaque église ou maison d’assemblée 
se caractérise par un haut clocher avec, 
à son sommet, un coq, symbolisant 
l’importance de l’Évangile. À l’intérieur, 
c’est la grande simplicité : il n’y a pas 
de mobilier, ni vitrail; les éléments 
centraux sont le vestiaire, le lieu de 
rassemblement, le lieu de culte, puis 
la chaire occupe une place dominante 
à l’avant puisque  le pasteur lit à haute 
voix des passages de la Bible en les 
expliquant; c’est la raison fondamentale 
du regroupement. 

Le buisson ardent est un symbole largement utilisé 
par les Églises presbytériennes comme par les églises 
réformées; ici, à gauche, la référence est irlandaise. 
(L’inscription latine ardens sed virens signifie « brûlant mais florissant »).

Durham-Sud
Date de construction1897

Ancienne église anglicane Saint-James.
(© Conseil du patrimoine religieux du Québec 2003).

Ancienne Église protestante, aujourd’hui 
nommé « Église Unie de Durham-Sud »,

construite en 1822.
(https://www.patrimoinedrummond.ca/patrimoine/
batiment-datant-de-1862-principale-durham-sud).
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Église méthodiste

Ce sont deux pasteurs anglicans, les 
frères John et Charles Wesley, qui 
initient ce mouvement. Ils retiennent 
le baptême et la communion 
comme sacrements de même que la 
prédication des Écritures. Désirant 
moins de décorum (rites, gestes et 
symboles), ce sont les individus qui 
sont le centre de la démarche visant 
la sainteté personnelle par la foi et 
une vie chrétienne ultra disciplinée 
(organisée-méthodique).  

Tout comme les autres groupes, ils 
se réunissent une fois par semaine 
pour célébrer l’Évangile. L’intérieur 
d’une église est dépouillé, bien éclairé 
et à l’avant, se trouve un pupitre où 
le prédicateur explique l’Évangile. 
Le chant d’assemblée y joue un rôle 
majeur dans la démarche individuelle 
de recueillement. 

L’Église méthodiste se veut un 
moteur de progrès social, préconisant 
l’intervention de l’État dans la vie 

économique et sociale. Également, elle 
valorise l’éducation de l’individu. 
Après la Révolution américaine, 
on assiste à l’arrivée de Loyalistes 
méthodistes qui fondent la Wesleyan 
Methodist Church. Signalons la venue 
des familles de G. Gunter et de G. Wood 
dans Durham et celles de J. Scott,
E. Brown et Wilcox dans Kingsey. 

Durham Congretionnal Church

Le congrégationnalisme, dérivé de 
l’Église presbytérienne, s’appuie sur 
le Nouveau Testament, notamment 
sur le Livre des Actes des Apôtres. 
Persécuté en Angleterre dès 1620, un 
premier groupe arrive en Amérique 
à bord du Mayflower et fonde la 
colonie de New Plymouth. En 1698, un 
deuxième groupe fonde la colonie du 
Massachusetts. 

Son style organisationnel favorise 
la décentralisation soit l’autonomie 
locale. Les décisions se prennent 
par l’assemblée entière qui détient 
l’autorité et est indépendante des 
autres assemblées d’une même 
dénomination. La révolution américaine 
permit aux familles Watts, Reid, 
Richardson de propager chez nous les 
valeurs de ce mouvement.

Ancienne église Wesley United.
Stanstead;

1890 – 1891 (Construction)
Jean-François Rodrigue 2009, (© Ministère de la 

Culture et des Communications).

Plimoth Plantation est un musée d’histoire vivante à Plymouth, Massachusetts, fondé 
en 1947. Il tente de reproduire la colonie de Plymouth établie au 17e siècle par les colons 

anglais, connus sous le nom de pèlerins. Ils ont été parmi les premiers à immigrer en 
Amérique pour demander la séparation religieuse de l’ Église d’Angleterre.

(https://en.wikipedia.org/wiki/Plimoth_Plantation).

Note historique : Avant de débarquer du 
Mayflower, les pèlerins ont écrit et signé 
le Mayflower Compact, un accord qui 
a établi un gouvernement rudimentaire, 
dans lequel chaque membre contribuerait 
à la sécurité et au bien-être de la colonie 
prévue. En tant que l’un des premiers 
navires coloniaux, le navire est devenu 
une icône culturelle dans l’histoire des 
États-Unis.
(Ci-dessous, le Mayflower II est une 
réplique du navire Mayflower du
17e siècle).

https://en.wikipedia.org/wiki/Mayflower.
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Le Baptisme 

Le baptisme est un mouvement 
chrétien évangélique. Ce mouvement 
se caractérise par l’importance donnée 
à la Bible, au Baptême du croyant et 
à l’Eucharistie, l’autonomie locale des 
Églises, la séparation de l’Église et de 
l’État et finalement l’autorité de la 
congrégation (congrégationnalisme).

Regroupement
Église Unie du Canada

En début du XXe siècle, prenant 
acte de la diminution du nombre 
d’anglicans dans les cantons de 
Durham et de Kingsey, la recherche 
d’une solution conduit à une fusion de 
quatre églises (une méthodiste, deux 

Église baptiste de Barnston construit en 
1837 (ville de Coaticook).

Andréane Beloin 2011, (© Ministère de la Culture et 
des Communications).
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Ci-desssous :
Écusson de l’Église Unie du Canada
(https://egliseunie.ca/qui-sommes-nous/ce-que-nous-
croyons/lecusson-de-leglise-unie/).

Photo
(https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/article/
eglise-unie-du-canada).

calvinistes et une regroupant plusieurs 
courants (méthodiste, presbytérien, 
congrégationnaliste); elle prend 
forme  le 10 juin 1925, à Toronto sous 
l’appellation Église Unie du Canada. Ces 
différentes églises de la communauté 
protestante partagent des positions 
très proches du point de vue doctrinal, 
liturgique et sacramentel.
 
On perpétue ainsi une large liberté 
religieuse indépendante du politique. 
L’individu est l’artisan de son Salut; 
on préconise la foi en Dieu par Jésus-
Christ, l’importance de la Bible, les 
pasteurs et les diacres peuvent être 
tant des hommes que des femmes, et 
être en couple sont des conseillers. 
Tous sont bienvenus dans cette 
communauté.  

En conclusion, la religion constitue un 
aspect important de notre héritage 
métropolitain; la coexistence du 
catholicisme et du protestantisme 
avec ses multiples dérivés cohabitent 
harmonieusement. Des églises ou 
lieux de culte et des cimetières sont 
encore présents dans notre paysage 
architectural contemporain et sont des 
témoins de la coexistence religieuse des 
communautés.
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